
Wadjda et Kirikou : deux projections-débat. 
Un partenariat entre l’OQSM et le groupe de français du Cco Les 
Hauts de 
Mazargues. 
Ce groupe est composé d’une trentaine d’adultes, très majoritairement des femmes, venant 

apprendre le français ou se perfectionner. Leurs origines sont diverses : Maghreb, Ukraine, 

Palestine ou Lybie. L’OQSM a récemment rencontré Catherine Raynaud et Patrick Bouquet, 

deux des formateurs, bénévoles du Secours Populaire. Ils ont été séduits par l’opportunité 

de ciné-débats et font aujourd’hui parti du réseau cinéma quartiers-sud. 

 

 Wadjda et Kirikou : deux films dont les enfants sont 

les héros ainsi que des figures d’émancipation. 

« Wadjda » (2012), unique film tourné par une 

femme en Arabie Saoudite. Wadjda, fillette de 12 

ans, rêve d’avoir un vélo, dans un pays où seuls les 

hommes peuvent conduire. Son désir et sa 

persévérance auront raison des tabous socio-

culturels. 

 

 

Le débat, animé par Catherine Raynaud, a porté sur 

la place de la femme dans l’espace publique, 

l’égalité homme-femme, l’école et l’éducation 

religieuse, le mariage des enfants, la détermination. 

Chacun a été invité à exprimer ses émotions et à 

interroger les ressemblances et les différences 

entre sa culture et celle de l’Arabie Saoudite. Un 

film beau, accessible à tous et très apprécié. 

Wadjda a su toucher le coeur de chacun. 

 

 

 

« Kirikou et la Sorcière », de Michel Ocelot 

(1998) : pourquoi Karaba la sorcière est-elle 

méchante ? c’est la question qui a été posée 

aux familles et enfants, venus à cette seconde 

projection, organisée pour la journée de la 

femme… Mais finalement, est-elle si 

méchante ? Oui, pour les enfants, avis plus 

nuancé pour les parents. 

Découverte ou redécouverte, Kirikou, comme 

Wadjada, ont fait, par leur courage et la 

beauté des images, l’unanimité. 


